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Rrm POLITIQUE DE DEFENSE

Essai hors jeu
Par le divisionnaire Eugene P Denereaz

» Le soldat de metier acquiert un pouvoir de

plus en plus grand ä mesure que le courage
d'une collectivite decline. »

G.-K. Chesterton
1874-1936

Savez-vous que la
Commission d'etude pour les
questions strategiques, mise

en place par le Departement

militaire federal, s'est
reunie pour la premiere
fois, le 27 septembre dernier

« dans une ambiance
tres conviviale » au dire de
son president Vu sa
composition, cela tient du
miracle, puisque ses membres

sont les uns pour
l'armee, les autres contre.
Le but avoue est d'obtenir
des avis « contrastes », de-
pouilles de toute reflexion
fondee sur la rigueur du
savoir et de la connaissance
militaire.

Mais cette commission
ne s'occupera pas, en priorite,

de l'armee. Car eile se
penchera sur « l'ancrage ir-
remediable de la defense
nationale sur une structure
continentale qui se prepare

», c'est-ä-dire sur le mythe

de la securite collective
et sur le Partenariat pour la
paix, initiative de l'OTAN,
ce qui en dit long sur les
intentions diplomatico-mili-
taires du Conseil federal en
depit du non ä l'ONU et aux
Casques bleus.

En evaluant quel sera le
röle du Systeme de milice
et du federalisme dans
l'avenir, la Commission
d'etude pour les questions
strategiques qui, en soi,

ressemble etrangement ä
la defunte Commission
Oswald, prend ses precau-
tions, sachant qu'elle devra
compter, tout d'abord, avec
le principe de neutralite
armee. Ce principe, eile sait
qu'elle ne pourra le remet-
tre en cause sans toucher
au fondement meme de
notre securite, voire de notre

independance. Les
officiers, exclus par le fait du
prince de la Commission
dite des 41, rappellent donc
ä celle-ci que notre armee
est lä pour la seule defense
du pays, qu'elle n'est ni
une ligue antiterroriste, ni
un element de repression,
ni une ceuvre d'entraide ou
de protection, mais une
force, ä nulle autre pareille,
de sauvegarde de nos
libertes.

Professionnalisation
de l'armee

II est un probleme que
la Commission des 41, en
raison de son incroyable
structure, sera dans l'im-
possibilite de resoudre:
l'opportunite ou non de
professionnaliser l'armee.
Car il s'agit lä d'un probleme,

dont l'approche n'est
accessible qu'aux officiers
et sous-officiers de carriere
qui, chaque jour, mesurent
les aleas d'un metier regis-
sant profondement leur vie

privee. D'un point de vue
politique - l'exemple le plus
recent etant celui de la

France - ce sont, au
premier chef, les interets qu'ils
ont ä defendre hors de

leurs frontieres, qui
determinent les Etats ä opter
pour l'armee de metier.

Au-delä des questions
financieres et d'effectif,
s'impose ici tres brievement
une comparaison entre
l'armee de milice et l'armee de

metier, dans le but d'en
connaitre les retombees sur
l'education et l'instruction
militaires, etant admis que
l'equipement des troupes
soit le meme.

Dans une armee de milice,

la motivation est collective,

donc moderee. Physi-
quement, eile se traduit par
l'acceptation d'un ordre de

marche atteignant
simultanement des centaines de

militaires. On est de la classe

ou on ne l'est pas I La

discipline est individuelle.
Pratiquement, eile se
traduit par un comportement
exigeant des chefs, une

Psychologie de circonstance.
L'instruction, enfin, est

reduite ä l'essentiel, donc
efficace si l'on en reste ä

des engagements tactiques
simples et repetitifs.

Avec une armee de
metier, la motivation est
individuelle, donc evidente. El-

6 RMS N 3 — IM7



POLITIQUE DE DEFENSE Rrm

le repond ä des sentiments
tres personnels tels que l'a-
libi, la justification, le
pretexte ou, notoirement, le

goüt des armes et de
l'aventure ä l'etranger. La
discipline est collective.
Pratiquement, eile se traduit par
une acceptation des us et
coutumes d'un corps, dont
seule la regle compte.
L'instruction, enfin, polyvalente,
permet des engagements
tactiques aussi varies qu'in-
attendus.

Ayant parle de ces deux
sortes de motivations qui,
en fait, fönt la difference
entre les deux types d'armee

precites, il est bon de
connaitre le nombre de
jours de service auquel le
« milicien » est astreint,
avant d'etre libere de ses
obligations militaires.

En 1983, les prestations
de service etaient pour le
soldat de 330, le caporal de
511, le lieutenant de 929, le
capitaine de 1174, le major
de 1343, le colonel de 1513
jours. En 1995, les prestations

de service sont pour
le soldat de 300, le caporal
de 460, le lieutenant de 770,
le capitaine de 900, le major

de 1050, le colonel de
1200 jours.

L'economie de temps passe
sous l'uniforme est dejä

substantielle, mais est-elle
süffisante pour faire
augmenter le nombre des
candidats d'un niveau permettant

une selection plus
severe et donner ainsi ä
l'armee l'encadrement que les
Tenors du professionna-
üsme appellent de leurs
vceux

Certainement non, au
regard de l'evolution d'une
societe sortant de l'ordinaire

par sa puissance coerci-
tive ä l'egard de ceux qui
en sont ou en seront les
dirigeants. De plus, toute
nouvelle mesure d'econo-
mie de temps sera vaine,
si l'on continue d'accepter
que la motivation collective,

par essence civique,
s'amenuise au point de faire

oublier, non seulement
l'utilite de l'armee comme
teile (ce qui serait lourd de
consequence), mais egalement

les aptitudes morales
et physiques qu'elle donne
aux siens pour s'elever,
Selon leur propre determination,

dans la vie civile.

Pour les uns, le paiement
de galons est indissociable
de la formation. Pour les
autres, c'est le seul moyen
ä disposition pour instruire
les recrues. Disons plutöt
que c'est un mal necessaire,

qui porte en lui une
marque d'amateurisme. Le

tout est de savoir si l'on
peut legitimement s'en
passer. La premiere
consequence de sa suppression
sera la diminution, ä l'ex-
ception de celles du soldat,
des prestations de service
qui seront, alors, pour le

caporal de 380, le lieutenant

de 570, le capitaine de
620, le major de 770, le
colonel de 920 jours, echelle
etablie sur la base de ce qui
existe aujourd'hui.

Mais le jeu en vaut-il la

chandelle Car la suppression

du paiement de
galons entrainera, automatiquement,

la creation d'un
encadrement nouveau destine

aux ecoles de recrues,

un encadrement plus exerce,

plus eprouve et plus
motive, si l'on veut
progresser. D'oü l'idee de faire
appel ä des cadres engages
volontaires (CEV), dans la
vingtaine et tres bien
notes, engages pour un an
avec une prime attirante. A
ceux-ci les connaissanees
acquises en cours d'annee
donneront, oü qu'ils se
trouvent par la suite, du
poids ä leur personnalite.

Qui osera prendre le chemin

de ce semi-profession-
nalisme Citons les grades
qu'une motivation personnelle

incite ä chercher, dans
l'armee, les moyens de
satisfaire un desir, de
poursuivre des etudes, d'ame-
liorer leur Situation. Desir
de voyager pour mieux
connaitre le monde. Etudes
auxquelles il manque un
brevet ou un titre. Situation
qui demande plus de to-
nus. Le nerf de la guerre,
n'est-il pas un moyen d'action

irremplacable pour
tout un chacun

Instruction de base
dite « compacte »

Le tableau (page suivan-
te), dont les donnees sont,
ä dessein, theoriques, merite

un commentaire. Sim-
plifions en disant que
l'instruction de base est dispensee

dans les ecoles, alors
que la pratique est affaire
des cours. Or ces derniers,
ayant ete malmenes quant
ä leur duree et ä leur cycle
par l'Armee 95, ont perdu
en importance au profit des
ecoles, dont la mission exige,

aujourd'hui, leur
rapprochement et leur resser-
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Janvier ; Fevrier Mars

Instruction de base dite Compacte
T

Juillet j Aoüt Sepl Nov.

Unite d'incorporation Unite d'incorporation

Dec.

civile civile

ESO (40)
Cadres de carriere
2 560 caporaux

ECEVl (40) |
Cadres de carnire
1 440 of sub et sof sup

2560 caporaux

Ecoles d officiers (10)
Cadres de carnere
640 aspirants
-> Lt

Ecoles de recrues (40)
Etat-maior de carnere
4000cadres engages vol
12 800 recrues

ESO (40)
Cadres de carriere

0—r> 2560 caporaux

ECEV2 (40)
Les parhcipant:
ä1ECEVl

Ecoles d officiers (10)
Cadres de carriere

£* 640 aspirants

Ecoles de recrues (40)
Etat-major de carnere
4 000 cadres engages vol
12800 recrues

->ESO

civile civile

Unite d'incorporation Unite d'incorporation

Janvier Fevrier I Mars Avril Um; Juillet Sept.

rement, afin d'eviter aux
eleves en uniforme toute
Solution de continuite dans
leur cursus. II est opportun
de rappeler, ici, que la
societe moderne supporte
mal les departs repetes
sous les drapeaux. Elle to-
lere, tout au plus, et parfois
quelle qu'en soit la duree,
une seule mise sur pied.
Le terme « compact » vise,
non seulement ä repondre
ä cette exigence, mais ä

renforcer les prescriptions
de service, ä limiter les conges

et autres permissions,
ainsi qu'ä raffermir la tenue
et les formes de politesse.

Les ecoles de cadres
engages volontaires

Munis d'un contrat fixant
le montant de la prime qui
leur sera allouee au licen-

ciement et stipulant qu'ils
toucheront periodiquement
la solde afferente ä leur
grade, les cadres engages
volontaires entreront,
debut janvier, ä l'ecole 1

organisee ä leur intention
(ECEV 1). Ils y seront
formes, en priorite, ä l'instruction

de base, discipline
qu'ils appliqueront dans
l'ecole de recrues subse-
quente. Debut juillet et
dans la foulee, ils passe-
ront ä l'ECEV 2, oü ils
seront formes, en priorite, ä

l'instruction de la troupe en
rapport avec le droit
humanitaire, avant d'accomplir
une seconde ecole de
recrues. Ils seront licencies
fin decembre. A noter que
lorsqu'ils rejoindront leur
unite d'incorporation, ils
fourniront ä celle-ci des
cadres semi-professionnels
de valeur. Mais, et c'est lä

que tout va se jouer, oü et

comment trouver 1440
capitaines, officiers subalternes

et sous-officiers
superieurs, ainsi que 1560
sergents et caporaux, prets ä

endosser pour douze mois
leur uniforme, acte depen-
dant d'une motivation
personnelle, auquel l'armee
est interessee

Les ecoles
de recrues

A leur arrivee en caserne,
les recrues seront accueil-
lies par l'ensemble du corps
d'instruction. L'integration,
dans une meme marche du

service d'« appeles » et de

cadres volontaires pourrait
creer un etat d'esprit preju-
diciable au travail en groupe.

Pour y echapper, il sera
necessaire de sortir des
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chemins battus et, peut-
etre, de concevoir une
Organisation du travail
analogue ä celle qui regit le
service de garde, oü la

frequence des releves et des
contröles, le ceremonial et
la permanence du
commandement sont exemplaires

et parfaitement
adaptables ä un semi-pro-
fessionnalisme limite aux
ecoles de recrues. A la fin
de celles-ci, les soldats
proposes pour l'avancement
entreront, sur-le-champ, ä

l'ecole de sous-officiers,
sans avoir perdu une once
de leur entrainement, ce
qui sera decisif pour la suite

de leur formation.

Les ecoles
de sous-officiers

Vu ce qui precede, la duree

totale de la formation
des caporaux sera reduite
de 9 semaines par rapport
ä l'Armee 95, ce qui ne sera
pas etranger au choix fait
par les meilleurs d'entre
eux. Et que dire du
Programme des ecoles de
sous-officiers, sinon qu'il
sera allege de tout ce qui
touche ä l'instruction des
recrues et axe sur la
conduite de la troupe au
stationnement, sur route et en
campagne, raison d'etre
des chefs des petites unites

Cette discipline leur
sera enseignee uniquement
par des officiers et sous-officiers

instructeurs, qui in-
sisteront sur l'appreciation
de Situation et la decision
au cas oü les liaisons vien-
draient ä manquer. La
consequence sera que l'on verra

plus souvent qu'aujour-

d'hui, travaillant, non pas
en caserne, mais dans le
terrain, les ecoles de sous-
officiers. A la fin de celles-
ci, les caporaux proposes
pour l'avancement entreront,

sans delai et fermes
dans leurs resolutions, ä

l'ecole d'officiers.

Les ecoles d'officiers

Derniere ligne droite
d'une formation qui aura
dure 40 semaines d'affilee,
au lieu des 50 requises par
l'Armee 95, les ecoles
d'officiers deviennent, ainsi,
plus accessibles aux
meilleurs elements qui, au civil,
sont les plus ambitieux,
donc les plus actifs. Elles
leur ouvriront des horizons
nouveaux par la diversite
de leurs programmes qui,
pour la premiere fois, com-
bineront la conduite et
l'instruction de la troupe au
stationnement, sur route et
en campagne. Aueune
reference ne sera faite aux ecoles

de recrues qui, pour les
aspirants, sont le passe.
C'est ä leur röle dans les
cours de repetition devenus

bisannuels qu'il faut
s'attacher. Car il appartient
aux lieutenants de connaitre

de mieux en mieux les
fonctions des sous-officiers
et des soldats de leur section

afin de pouvoir les
controler, les consolider et,
au besoin, les adapter ä de
nouvelles formes
d'engagement. Et puis, il y a cette
education propre ä l'officier,

une empreinte en
quelque sorte distinetive,
qu'il conservera dans la vie
civile pour son plus grand
bien.

Une Solution valable
pour les ecoles

L'instruction de base dite
compacte n'est applicable,
soulignons-le, qu'aux ecoles

de recrues, de sous-officiers

et d'officiers. En dimi-
nuant les prestations de
service des candidats ä

l'avancement, eile facilite,
chez ces derniers, la decision

de monter en grade et,
ce, en une seule fois. Para-
doxalement et pour les
memes raisons de disponibilite,

c'est la semaine anglaise
qui peut etre appliquee

dans les cours sans troupe,
dont la duree ne devrait
pas exceder 4 semaines.

La suppression du
paiement de galons n'est pas la

panaeee. Elle est
neanmoins positive sur un point
tres important: une
meilleure selection initiale des
cadres, ce que l'Armee 95,
dejä condamnee par
l'Armee 2005, n'a pas atteint
en depit de ses declarations

repetees de
professionnalisation de l'instruction

des etats-majors et des
unites.

Le fait que l'armee est
preparee ä des täches
diverses ne serait-il pas pour
quelque chose dans les he-
sitations de candidats peu
disposes ä servir dans une
garde nationale, dont on
attend, mille profits, alors
qu'ils sont prets ä se battre
pour l'independance du
pays L'avenir le dira.

E.-P. D.
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